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POINT 9 DE L'ORDRE nu JOUR

Discussion générale (3uite)

1. M. SHTYLLA (Albanie): L'Assemblée générale
des Nations Unies, dont la tâche fondamentale est de
maintenir la paix et la sécurité internationales, se réunit
à un moment où cette paix et cette -sêcurité sont grave­
ment menacées dans le Proche et dans l'Extrême­
Orient par la politique agressive des grandes puissances
occidentales et, en premier lieu, par celle des Etats­
Unis. Elle se réunit à un moment où le problème
essentiel du désarmement n'est pas encore résolu, où',
plus que jamais, se pose, pour la sauvegarde de la paix
et pour la défense du genre humain contre le péril
d'une guerre atomique, l'exigence historique qu'un

, terme soit mis à la guerre froide et à la politique, de
la "position de force" suivie.par les milieu-x dirigeants
des Etats-Unis et que les relations entre Etats à sys­

, tèmes sociaux différents soient fondées sur lesnrin­
; cipes de la Charte des Nations UnIes ainsi que sûr le
; principe bien connu de la coexistence pacifique.
[2. Les peuples du monde entier se prononcent ferme­
ment contre la guerre et en faveur de la paix. Ils ont
le droit d'attendre de l'Assemblée générale qu'elle
prenne résolument des décisions propres à éloigner la

, menace de la guerre età sauvegarder la paix. ' Dans le
'Proche-Orient, la situation reste tendue. Il faut en
i chercher la cause dans la politique d'ingérence intolé­
.rable des grandes puissances occidentales qui, comme
\ on lè sait, à Suez, au Liban et en Jordanie, a pris la
s forme. d'une agression armée.
'3. En moins de deux ans, l'Assemblée générale s'est
'vue obligée de consacrer deux sessions extraordinaires
"d'urgence à la situation. dangereuse créée dans cette
.région par la politique agressive desdites puissances.
;Elle a condamné les agpesseurs et, par ses résolutions
\sur les questions de SUI~Z, du Liban et de la Jordanie,
.• elle a servi la cause de l'indépendance des peuples et
i de la paix. ,
!4. Par la résoliitiQ~, qu'elle a adoptée à l'unanimité
ile 21 août 1958 [résolution 1237 (ES-III)] à sa .troi­
'sième session extraordinaire d'urgence, l'Assemblée
,générale a demandé le retrait rapide des forces armées
'amérlcainès et britanniques du Liban et de la-jordanie
',.respectivement. La délégation albanaise constate cepén­
dant que plus de cinq semaines se sont déjà écoulées de­
puis lors et que la situation n'a pas changé. Les troupes
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américaines et britanniques. continuent d'occuper res­
pectivement le Liban et la Jordanie. Le Gouvernement
des Etats-Unis et celui du Royaume-Uni, jusqu'à pré­
sent, n'ont rien fait pour mettre en application la rècom­
mandation de l'Assemblée générale. Ils, n'ont indiqué
aucun délai précis pour le' retrait .de leurs. troupes,
L'Assemblée générale, à notre avis, a le droit d'obtenir
des Gouvernements des Etats-Unis et du Royaume-Uni
qu'ils lui fassent connaître, avec précision et officielle­
ment, la date à laquelle ils retireront .leurs tro~pes dl1
Liban et de la Jordanie. Tant qu'il n'en est pas ainsi,
il ne peut y avoir de paix et de sécurité dans le Proche
et 'le Moyen-Orient, et des provocations de leur part
sont possibles. .
5.; '. Il y a lieu de douter que les Gouvernements des
Etats-Unis et du Royaume-Uni aient le désir deretirer
leurs troupes de ces pâys~ Ils semblent plutôt chercher
un autre prétexte pour les y maintenir le plus ,long;­
temps possible. L'Assemblée générale et l'opinion
publique mondiale attendent que les troupes" soient
retirées sans aucun retard. . , . ."" .
6. Le'Gouvernement 'des Etats-Unis insistebea,ucot1p
sur sa proposition de créer une force armée des Nations
Unies, destinée en premier lieu au Proche et au' Moyen:.
Orient. Nous avons .le droit de penser 'que, sous. le
couvert du drapeau,des Nations Vnies, .les Etats-Uni~
veulent assurer, la permanence de leurs. troupes d~s
cette zone. Notre délégation s'o~posefermement à.,ta.
création d'une force armée des Nations Uniesqu'ellè::
considère non seulement comme inadéquate et,inutile;
mais encore nuisible à la,cause de la paix et de l'Orga~

nisation elle-même.' . .
7-. Le peuple "albanais, qui a connu lui-même 1'0pp.re~7'
sion impérialiste et l'exploitation féodale coloniale,est
en entière sympathie avec la lutte héroïque de libé­
ration nationale des peuples soumis au colonialisme et
dénonce avec indlgnation. les crimes des colonisateurs
impérialistes contre .les peuplés .d~ .l'Alg~rie,· de l~qpt~,

du Yémen, deChypre et. de l'Irian OCCIdental, ,qu~ fait
partie intégrante de.l'Indonésie, . ..... .'

8; Nous estimons que l'Assemblée générale ne'saurait
rester indifférente .devant Cette situation. Elle. doit. se
prononcer en faveur du droit imprescriptible à l'indé;.
pendance du valllantpeuple.àlgérien; .elle doit prptéger
les peuples opprimés par .l'~mpé,rialisme:'Nous' avo~~
la conviction que la.force libératrice de tous les>peuples
qui sont encore sous le joug. :<::0101]1,a1' est Jnvi~dble.~~
qt~~~lle trio.mphera. Notre délégati~n, c0!Urileell~}a
t()YfJours faJt,~pportera .au c01.1rs.;clela presente se,sslCll1
toiït son appul a cette .pobleet Justeca~se.

9.11 L'Assemblée générale:: et .1esp~uples.du., roonde
entier sont à juste. titre pJ,'éoccupés.(le 'lâ. situafion,très
sérieuse créée ,en Extrême-Orient.dans la ;zonedè
Taiwan Par la politique agl'essivedesEtats-UnisCOl!tr~
la République>populairède,Çhine.A cause de cette
politique, Une situation~no~male~:,et :;lb~urçle. ~rsist~
au sein même del'Qrgal1l~tl(~n des .Natlol1~ Umes 91.1
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de ces représentants de venir en aide à leurs amis
américains qui se sont. mis dans une pôsitiQn très
difficile, mais, de l'avis de notre délégation, les mesures
suggérées sont inefficaces et. complètement 'déplàèées.
Eri effet, une question se pose': quel cës~ez.:te:'feu pro­
pose-t-on, et entre quels .pays? La Répubbquepop'ulaire
de Chine n'est pas en état de guerre avec les Etats-Unis
et il serait donc absurde de suggérer un célsez~le-feu

entre .ces deux pays. En outre, les îles de Quemoy et
de Matsu, tout comme Taiwan, font partie du territoire
chinois. 'Tchang Kai-chek et ses hommes, qui, avec
l'appuiades Etats-Unis, se trouvent dans ces îles, sont
également Chinois. La question de savoir comment le
peuple de Chine libérera ces îles des mains de Tchang
Kai-chek est une affaire intérieure purement chinoise
qui regarde seulement le peuple de Chine.
15. Le 6 septembre 1958, le Gouvernement de la
République populaire de Chine a déclaré solen­
nellement:

"Le peuple chinois a pleinement le droit de libérer
son territoire par tous les moyens convenables et au
moment propice. Il ne permettra aucune ingérence
extérieure."

Telle est l'attitud~ résolue du peuple chinois; qu'aucune
provocatio~iIlJ aucune menace ne saurait intimider.
16. Il est .elair qu'iln'y a nullement lieu d'envisager
un cessez-le-feu, ni la démilitarisation des îles côtières.
La cause d~,\la tension existante dans la zone de Taïwan,
et .la-seule.iest l'intervention des Etats-Unis. Que cette
intervention cesse et la détente s'ensuivra immé­
diatement.
17. Le gouvernement et le peuple de la République
populaire de Chine, ainsi que tous les gouvernements
et peuples pacifiques du monde entier, exigent, comme
unique solution à la grave crise. que constitue pour la
paix mondiale la. situation existant en Extrême-Orient,
le retrait immédiat des forces armées américaines de
Taiwan aussi bien que des autres. îles chinoises' et du
détroit de Taiwan, ' .
18. Le peuple albanais et son gouvernement, comme
le souligne la déclaration du 15 septembre 1958 de
notre gouvernement, sont pleinement. solidaires du
peuple ami et allié de la Chine dans sa juste cause. Le
1er octobre, dans deux jours, le grand peuple chinois
célèbre le neuvième anniversaire. de sa victoire histo­
rique contre l'oppression féodale et impérialiste.Tanni­
versaire de la proclamation de la République populaire
de, Chine qui, en un court laps. de temps, est devenue
un facteur de paix et de progrès 'en Asie et dans.le
monde entier. Le peuple albanais lui souhaite chaleu­
reusement une victoire 'complète dans ses. efforts en
vue de la libération de Taiwan. et des autres i1~s
chinoises occupées, et de. nouveaux succès dans l'édifi­
cation pacifique de son pays.
19. Un élément qui aggrave. encore davantage)a
tension 'internationale est .Ja .course .aux armements,
dont les proportions dépassent toute imagination.. C'est
,pourquoi nous estimons que tout accord ou toute mesure
limitant .ou freinantla course aU:lj:. arrIlementsi sera une
contribution :directe~.il la. détente,•. ainsi qu'à la .sauve­
garde de la paix. .' ' '. .<............•.
20. .Ledésà.r~ément .. cQntique, d'être .le probjèm~n;tà~
jepr, de l'heure~~p,lpsieut:sapn~es opt~ass,é sansqu'a\1
seinde l'OrgamsatIon 'des\\Nations Umes.ou .. en dehors
de. cëllè-ci.aucùn \\~sùlt!1tmtmcret. ait. ét~atteint,et .c~la
à'cause .'. de ,11attitrlde. fopcièr,~mellt négative,despl1is"
sances du bloc' agressif de l'Organisation du Traité 'de
l'Atlantique nord (OTAN) et, enprernier lieu,de~
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l~ ~~d peupl~ chinois, de plus de 600 millions d'ha­
~itants,:èontinue dè ri"êtrè pas représenté. Depuis plu­
sieqrs .années déjà, les Etats-Unis, sous le prétexte

,d'àppuyer leut'·fantOChe"f.chang Kai-chek, qui a été
.battu'efchassé Par le peuple chinois comme traître à
son pays, occupent illégalement par la force la grande
îlè 'dè-Taiwan et un certain nombre d'îles côtières chi­
noises qui, à tous égards, font partie intégrante de
laChine, .
JO. te~ Etats-Unis eUx-mêmes, par les déclarations
du Caire et de' Potsdam, l'ont reconnu' solennellement.
Les faits demontrent que les Etats-Unis ont occupé ces
îles pour s'en servir comme 'base d'agression contre la
;R~1?ublique popul~ire,pe Chine et contre d'autres pays
paa.fiques., A présent; pour donner un semblant de
justifica~ori' .à son agression, le Gouvernement des
Etats-Unis ii'hésite pas à nier le caractère chinois de
.ces territoires et à accuser même la République popu­
.laire de Chine de vouloir "étendre [son] autorité sur
.ces zones en recourant à la force brutale", comme l'a
'dit M..Dulles le 18 septembre 1958 devantsl'Assemblée
générale [749ème séance]. //l '
U. Qui est donc l'agresseur? La Ré§itbliquepopu­
laire de Chine qui se défend et veut libérer son terri­
,toire,ou bien les Etats-Unis qui ont envoyé leurs forces
artnees pour occuper à 10.000 kilomètres de distance
le~ îles chinoises?" Dernièrement, les Etats-Unis, se
servant de ':Çchang"Kai-chek comme homme .de paille,
ont accru le nombre de leurs actes de provocation contre
.1'.intégrité territoriale et la sôuyeraineténationale de la
:RépU:bliquepOp~laire de Chine et ont effectué de 'véri­
'tables préparatifs de guerre. Ils' ont déjà créé un com­
mandement opérationnel unifié' à Taiwan, non loin des
côtes de la Rtyjublique populaire de Chine. Ils .ont
cp~~entré~là d'i~portantes .forces navales, aériennes,
terrestres, ,Idont SIX porte-avions et plus de 130 autres
:~~timehts.. de guerre. Ils, y ont envoyé des fusées' du
'type Hercule et. Matador. Les organes de la propa­
'gande'amériCàine se vantèntque dans la zone de Taiwan
les' Etats-Unis ont concentré la plus grandeforce des­
tructrice aéronavale que connaît l'histoire, tandis que
'1è Secrétaire de l'armée de .l'air américaine déclarait
il y,~a deux jours à peine que les Etats-Unis étaient
prêts à:employer l'arme nucléaire dans la crise chinoise.

;lZ. ,Les agresseùrs devraient. cependant ne pas oublier
'que le grand peuple chinois 'ne saurait être intimidé
'pat ~es'menaces et le chantage atomiques, qu'il est fort
et' uni autour de son gouvernement et résolu à libérer
et à unir à la mère patrie Taïwan et les autres îles
chinoises, qu'il peut toujours compter sur l'appui incon­
ditionnel des pays ,du camp socialiste, avec en tête
l'Union.' soviétique.

i3.J";e~.adiyités. agressives (les Etats-Unis dans la
'zonedèTàiwan ont suscitél'inquiétude et l'indignation
'chez tous les .. peuples, y compris -le peuple .américain.
Est-~e.que Ie :président,:Eisenhower conçoit, demandait .
l'autre jour un grand .joürnal britannique, que dans le
monde entier .la'politique des Etats-Unis en Extrême­
Orient est.considérée comme insensée?

14;, ,La 'menace d'un conflitcgériéral pèse sur l'huma­
:~ité,et·.1'entièré ,rf:spôns~bilitêen;incombe aux Etats­
'(:1'~is. 'Nous. estimons qu'il.'. faùt: prendre des. mesures

[< urg~ntè~ l>C!ur Ilévit~r -lé pire." Certain.srep~ésentants:
parlant de~nt l'Assêmbléè' générale .où. .eh dehors de
l'Ori~:riisa:tioit .des. NatiOqs. IInies, .ont ,suggéré, envue
<t'assuter une':\\détentedalis la zo'nede Taïwan, un
cèssèz:::le-feu et la démilitarisation des îles côtières de
Queanô" et de Matsu, On pourrait comprendre le désir'
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l'entière responsabilité dé cet est la seule juste et capable de conduire à des mesures
concertées et utiles à la cause de la paix et de la coopé­
ration internationale, tandis que les Etats-Unis, par
leur proposition limitée, semblent. plutôt vouloir s'as­
surer des avantages stratégiques.

28. Notre délégation se déclare entièrement en faveur
de la proposition soviétique sur la réduction de 10 à 15
pour 100 des budgets militaires de l'URSS, des Etats­
Unis, du Royaume-Uni et de la France, et sur l'utili­
sation d'une partie des sommes économisées pour l'as­
sistance aux payssous-développés [A/3925]. C'est là
une initiative de grande portée humanitaire et, en même
temps, une mesure concrète dans la voie du désarme­
ment et de la détente internationale.

29. Le Gouvernement de la République populaire
d'Albanie a toujours' donné son appui aux efforts tentés
sincèrement pour éloigner le danger de guerre et con­
solider la paix et la coopération internationale. C'est
ainsi qu'il a salué la réunion d'une conférence au
sommet proposée par le Gouvernement sovié~Jl':èe. Il
a appuyé la proposition de la République populaire
polonaise, tendant à la création d'une zone libre d'armes
atomiques en Europe centrale, ainsi que la récente pro­
position de la République démocratique allemande rela­
tive à la conclusion d'un traité de paix avec l'Allemagne.
Il est disposé à.participer à.un pacte de non-agression
entre les pays signataires du Traité de Varsovie, dont
il fait partie, et les pays membres de l'OTAN. Il est
en faveur de' la, liquidation des groupes militaires
adverses et de laiconclusion d'un pacte général de sécu­
rité collective en .Europe.

30. Le Gouvernement '.,albanais'considère que. l'ins­
tallation, .par .les spins des Etats..Unis, .derampes de
lancement de fusées.sûr le territoire des pays 'membres
de l'OTAN constitue, après la remilital'isatiollde
l'Allemagne de l'Ouest, un autre grave dang~r pour
la. paix et la sécurité' des peuples, européens. ."

·3.1.,Soucie~. de sauvegarder ,J'indépenda,nce èf. la
souveraineté nationale. de son l?ays, dans l'i»tétêtdes
relationsatnicalesavec l'Italie, et afin ;d'éloigner le
danger .de.la guerre atomique,de., la zone de l'Adriatique
et deaBalkéns, le Gouyernement de Ja~épubliqt1e

populaire.d'Albanie. a récemment. effectué. une dél1!arch~

importante auprès. dt1<:iouvernem~ntitalien. Selon les
données .dont dispose le Goùvernemelltalbanats"au
.printempsdec:etteanp.ée. des; n~gociatiqE~5,étaient. ~éjà
en cours: entre l'Italie, et les: .Etats-Unis :POl,11" Ims­
tallation en .Italie,de,ratnpes de,J~t1cementçlestinées.à
des fusées .' qui, '.' de:: .. ;toute .évidence, seraient. ".~irigées
contre les. paysyqisinsçle démoçratie;populaire,àcom­
@mcer.par la- ~ép1.1ùHql,1e, pqp!1làir~,d',Albanie;proCl1e
yqisine de .l'Itàlie. ,1.'.,' ,;,,' ....:

32.' Il est :c0tnpréhens~ble •iltle"fe 9olÎye'rAë~êntâll~a­
nais. n'ait. pu reste~,;!ndifférent' facej:à.s~W)Jï~~lè si~ûa­
tion..Aussi;·'le··2.·juillet)95K'a:'t"Uadressé"ap. (ioùver:.
nement. italien ;une.,upte '. çla~s' .laqüèlle"ap~ès: lui'll.voir
expÔsé' stm .pointdè~ueâ.·ce;sl1jet,iJl~i:de111a~d~it
alIliCàl.emellt .,de ren()ncer . au':'piojet(4'in~Wlatio~'en .• 0

territbi~~'italien' derarripes'd,él~ncetnent'd~<fu~ées;La
note .ptécisaitque '" dans >lié ca:s~ontrairé~'aansfe~as·. oir
rItalieaéçepteràit l'in,/>tiUationçlecesrampesen; terri~'
toire italien;.le Gouv:ernemental1:lanais estimerait'dèvoir
prévenit, •.le •• (:ioll:v:erriëmentaJtaliell·.·.·.que)1IAI9~n~e. sel'ait··
obligée, dans ,lHnférêt'dei la .défènse.'de.sonJlldépcn...
dance::et1.de· 'sa: soûverairïeté .11~tiqll~le;,;.de,prên4rei'de~·,.
mesti1"ëS~pOtlr.'què:des:' ,raIT;lpes' .,delatlcemènt, : soient
égàleménb' f[t1stalléesem~territoire: albanais; '; E.a,resp(jll':"

Etats-Unis, qui portent
état de choses.
21. Poursuivant ses efforts persévérants en vue de
résoudre le problème du désarmement,' le Gouverne­
ment soviétique propose de l'aborder graduellement et
de parveni..· à des accords séparés sur ses différents
aspects. Le mémorandum relatif à des mesures de
désarmement [A/3929] qu'il a présenté à la session
actuelle offre à. ce sujet touteûne série de propositions
réalistes qui ne sauraient manquer de recueillir l'appui
actif de tous les Etats Membres désireux de tiret le
problème du désarmement de l'impasse où il se trouve
à l'heure actuelle. '
22. Sur la proposition de la délégation soviétique
[A/3915], l'Assemblée générale .devra examiner la
question de la cessation des essais d'armes atomiques
et d'armes à l'hydrogène. Le Gouvernement de la
République populaire d'Albanie s'est toujours prononcé
pour la cessation immédiate et inconditionnelle .des
essais d'armes nucléaires, pour l'interdiction totale de
l'emploi et de la production de ces armes de destruction
massive, ainsi que pour l'emploi de l'énergie nucléaire
à des fins pacifiques seulement. Aussi notre délégation
appuie-t-elle chaleureusement la proposition soviétique.
23. La décision prise par l'URSS d'arrêter unilaté­
ralement, à. partir du 31 mars 1958, tous les essais
d'armes nucléaires a été saluée comme un acte histo­
rique et hautement humanitaire. Les autres. puissances
atomiques, à savoir les Etats-Unis et le Royaume-Uni,
n'ont cependant pas suivi cet exemple, mais ont au
contraire intensifié leurs essais et les poursuivent
encore' maintenant.
24. Après .les résultats positifs de là Conférence des
experts de huit pays, réunie à Genève 1, le prétexte de
l'impossibilité de 'contrôler tous les'<essais nucléaires,
avàncé par les Gouvernements des, Etats-Unis et du '
Royaume-Uni, s'est révélé sans foridement. Les décla­
rations des Etats-Unis [A/3895] etdu Roya\1me:'Uni
[A/3896 et Carr.l] en' date. du 22 août 1958,. avec
toutes les conditions qu',ellescomportent, semblent
plutôt faites en vue d'empêcher un accord et de cher­
cher en même 'temps à préparer d'avance, le terrain
pour rejeter la responsabilité d'un échec sur l'Union
soviétique. . , (
25. Le monde est, las de ce jeu qui dure depuis long­
temps et demande des .actes.. Nousvoulons espérer .qu~
J'.Assemblée générale, cette fois-ci,parviendra à adopter
une décision positive sur cet important problème,
26;11 y aurabientôtunan que l'ÙRSS a réalisé,la
-première,' l'un.' des rêves .les plus.audacieux.etIes .plus
-beaux.de.l'humanité. Elle'.a frayé le chemin"de la.domi-
nation dei-l'espace cosmique. L'Union soviétique,', afin
que. cette grande victoire de la,science serve:uniquemen't
des.buts pacifiques, a demandé 'quel'Assembléegéné­
rale. examine .la •• question.· de l'interdictionde ... l'utili­
sation.de l'espace cosmique' à··des.' fins militaires, con..
joi~tem.ent· avec -la ,·suppression. des.bases·..~ilitaires
étra,ngères situées sur le territoire. d'autres pays/et avec
la coopération internationale touchant.l'étude deYespace
~()smiq!Je<[.A/3§7§J.La, délégati91J de~ ~ta,ts-p~~!is, par

.cpntre,' .ll.den:lande s~ul~lIlent J'exatn~nd unprogra,m~e
'd~,ëoop~ration' intematiôilale en ce qui copç'eme l'esEace
~ra..attnosplj~ri<iue A41390~] '" "~,,,';:" ,C: ,;:.,
,2?La~~I~iâtiqA,alb~)1âise..;consid~re .' que J3: manjère
donç,a... été posé •. 'le. ·problème. Pl1r-.!la".~.él~gation '.~()Y~étique

.1Coiiférence.·d'~xpertschargée ·d'éfudier'.I~ :~os:sibiHt~, d~
îl~c~ler Jés'violations d\m 'accordév'entuel$ur< la' suspêllsJop. '.
aeses~ais<;nticléàiresi 'tenue du :lerjuilletaù.2}. août 1958: ,., '

qla­
t'au
lors,
cela
uis~

~ de
des".

:'la
nts,
;'est
mre
une
Ive-

ique
ents
nme
r Ia
ient,
ide
: du

ager
~res.

/,Ian,
:ette
imé-

zune

érer
tau
ence

e la
ilen-

nme
: de

du
,Le
nois
sto­
nni­
aire
mue
s.Ie
leu­
. en
îles
difi-

-amis
très

iures
liées.
pro­
laire
Unis
~-feu

Iyet
toire
avec
sont
rt le
lang
lOise



~=8 Assemblée g&t6l'ale..."Treblême session - Séances pUinlêres

1 •

sabilité entière d'une semblable évqlution de la situation sement récent de relations diplomatiques avec ta
c' incomberait alors au Gouvernement italien. Turquie et l'Éthiopie répond à nos intérêts pacifiques

33. Nous regrettons de devoir constater que notre et aux exigences de ta paix. Le Gouvernement de la
démarche amicale n'a pas trouyé,l'accueil et la com- République populaire d'Albanie s'est déclaré plus d'une
préhension voulus de la part du Gouvernement italien. {ois disposé à établir et à développer des relations
Ainsi que l'a annoncé la presse américaine le 25 sep- diplomatiques, commerciales et culturelles normales
tembre 1958, l'Italie et les Etats-Unis sont parvenus avec les autres pays, en se fondant sur les principes
à un accord 'de principe pour installer en. territoire de l'égalité de chacun, du respect mutuel et dea avan-
italien, dans le. courant de cette année, des rampes de tages réciproques. Notre gouvernement n'épargne aucun
lancement et même des rampes pour fusées du type effort' pour renforcer les rapports et la ,coopération
Jupiter. Ainsi que. nous l'avons indiqué. dans notre note pacifique entre les nations. C'est dans cet esprit"qu'il
du 2 juillet 1958, l'entière responsabilité des. consé- appuie. pleinement la proposition de la République
quences de cet accord retombera sur le -Gouvernement tchécoslovaque quant aux mesures tendant à instaurer
italien. ' et à promouvoir des relations pacifiques et de bon

voisinage entre Etats [AI3847 et Add.1]. Le Gouver-
34. La République populaire d'Albanie suit une poli- nement de la 'République populaire d'Albanie considère
tique de paix et d'amitié avec tous les pays, indépèn- qu'il est du devoir de tous les Etats Membres d'agir
dammentde leur système social. Cette politique est toujours en sorte que soient mis en pratique, dans
fondée sur le principe de la coexistence pacifique. Nous leurs relations, les buts et les principes de la Charte
nous intéressons profondément à la sauvegarde de la des Nations Unies. L'ordre du jour de la treizième
paix et nous voulons consacrer toutes nos ressources et session de l'Assemblée générale comporte des pro-
toutes nos énergies: à l'édification pacifique de notre blèmes qui sontvitaux pour la cause de la paix et de
pays, qui a énormément souffert dans le passé à cause la coopération internationale. Ma délégation' souhaite
des guerres, des dévastations, des occupations impéria- plein succès à l'Assemblée dans l'accomplissement de
listes et des agressions féodales. Grâce aux efforts la lourde tâche qui est devant elle.
remarquables de notre peuple et de . notre gouveme-
ment, et avec l'aide fraternelle de l'URSS ainsi que 37. M. PANYA (Laos): Monsieur le Président, au
de la République populaire de Chine et des autres pays bouquet déjà chargé d'encens qui vous a été offert par
dedémocratiepopulaire, nous avons déjà obtenu des les orateurs qui m'ont précédé, à l'occasion de votre
succès marquants dans les domaines de l'industrie, des brillante élection à la présidence de la treizième, session
mines, de, l'agricultureet du développement culturel. de l'Assemblée générale des Nations Unies, permettez-
Nous sommes décidés à aller de l'avant dans cette voie moi d'ajouter une petite fleur du Laos. Si modeste
qui assure le bien-être et le progrès de notre peuple. qu'elle soit, cette fleur rendra hommage non seulement
La République populaire d'Albanie voit, dans l'amitié aux éminentes qualités d'hohlme d'Etat qui sont les
et . l'étroite compréhension qui l'unissent à l'Union vôtres, mais encore à, votre bel ei:1prit sportif. Nous
soviétique. et aux autres pays du camp socialiste, la nous souvenons en effet que, l'an passé, en vous désis-
garantie de son intégrité territoriale, de son indépen- tant en faveur de sir Leslie Munro, vous aveij)sauvé
cl d . • . 1 .. d l'unanimité de l'Assemblée, unanimité si néc~~~aire à

ance f~ e sa souveraineté nationa e, amsi que e l'harmonie de nos travaux. Conscients de votre haute
l'édificl'[)on. du socialisme. . compétence, nous ne vous ferons pas l'injure de sou-
35. Le Gouvernement albanais attache une importance haiter bon succès à votre délicate mission.

.particulière au développement de relations pacifiques
et de bon voisinage avec les autres pays, et surtout avec 38. Permettez-moi également de profiter de cette
l' lit •• Il .d • "1 d d' d occasion pour exprimer notre profonde sympathie à
es pa),js VOIS111S. consi ere qu l' est e ;son -evoir e S. E. Mohammed Ahmèd Mahgoub,ministre des
tra:~il;.er, dans la limite de f>è:'~ possibilités, à ce que la affaires étrangères du Soudan, et pour souhaiter-que
zon~ê4tAdriatique et des (Balkans soit une zone de
paix et 'de'coopération fructueuse fondée sur le principe son tour vienne, un jour très prochain,
de la coexistence pacifique. Cependant, notre gouver- 39. Si mes co,iIêgues avaient encore, à l'esprit le dis-
nement et notre peuple repousseront toujours avec la cours que le Ministre des affaires étrangères du Laos
plus grande énergie toute ingérence étrangère dans prononçait ici, il y a un an, dans de pareilles circons-
leurs affaires intérieures et toute provocation contre tances [698ème séance], peut-être penseraient-ils que
leur pays. Nous ne saurions manquer de vigilance en les Laotiens manquent d'imagination. Mais le problème
présence de la politique et des ~actes hostiles qui sont fondamental auquel doit faire face l'Organisation
dirigés contre notre pays pàrceriains pays membres du demeure. Selon le préambule de la Charte 'des Nations
bloc agressif de rOTAN. Souvent, à la limite de nos Unies, <notre tâche est de "préserver les-générations
eaux. territoriales, ont lieu des' manœuvres combinées futures du fléau de la guerre". Malheureusement, les
aéronavales des forces des EÜlts-Unis et d'autres pays promoteurs dé notre institution ont péché par <>pti-
membres de l'OTAN. De!l~~~ions américains et autres misme et, cette. année encore, .notre tâche 'reste . celle
violent notre. espace aérien. Une propagande radio- ode. "préserver les générations d'aujourd'hui". La .pàix
phonique,i~oble contre la République populaire d'Al- esLmenacéeà .Formose, elle l'était hier au M:0yen~
bànieest chaque j()t1r. diffusée par la Voix de I'Amé- Orient. '., ' .
ri9ue,Jll)3riti~h.Broa.dca,sting Corporation de Londres 40. Dans les lOderniets. mois~l'éinerveillement'dù
et d'àutrés centres l'adiopllopiques. nrondé. a ct:rt~s été soulevé. pal" les licïnds continusiét
36. "i.e GOl1vemement albanais a salué la naissance de prodigieux du savoirhumllin: Pourquoi alors. des
làRépubliqueaiabe unie conune.laréalisation des aspi- milJiolls d'hommes dont les moyensd'èxisterlce. sont a

. ra,tionsprofbndes des 'peuples-de, l'Egypte et de la Syrie peiile d!gp~s; de leur c()n:diti8n(~um~inen'oiit~ilspasvtl
", et.coinme une ,.' victoi~.~'. du ~lationalisine arabe.> Notre la .... po.sslblbte de mettre un terme·.a .leurs •• souffrances}
p~uples'estréjpuiA~ la victoire de laréyoltitionen ~ourqM6i"après l'étonne1l1ent, est-ce la crainte etopn

. Irak, etdéjàdJs relations diplomatiques ont été .iristi- 1'1lU~gresse q~'a' entrete~uee,n eux .la .d~~ôllstrati()n
tuées. entre nos deux pays. Nous-estimonsque-l'établis- éclatante .et spectaculaire des succèscobtenus.' parJll .
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;=-ie-n-c-e-?-p-o-u"""r-:::-q-u-ol....· -e-st--c-e-u-n-s"-e-n-ti"':'m-e-n-t-d-'-a-n-go-i:-"g-se-e-t-d-e-·::·--te":"'"·m-OI"'"'1'ghage de l'utilité de l'Organisation. '.1Permettez-
douloureuse appréhension que fait naître en nous -le moi de dire ici que le Gouvernement du Laos a suivi
prodige des satellites artificiels? La grande peur du pas à pas toutes les missions que le Secrétaire général
monde, loin de s'évanouir, s'est imposée chaque jour a accomplies. pour le plus grand bénéfice de la paix.
davantâge depuis un an à nos actes et à nos pensées. Je mepert\lets, quoique connaissant sa grande mo-
41.. Sur cette terre, que nous nous vantons de pouvoir ~~stie,. de -,lê félici~er p~bliC).ue~l1ent pour ,l'énergie. ~t
bit~It9t quitter, nous. sommes incapables de faireÇen 111~tell~gence ~ont Il a témoigné .!n~rtout ou la ~enslOn
sotte que la tension cesse. Loin de pouvoir espérer~utle eXlge~lt sa 1?r~sence. A~. Moy~n-qrle~t comme ailleurs,
longue ère de prospérité - ce fameux âge d'or qt\\e la, s?n rol~ a et.e de ~o?<;lher, d al?a1ser!- ~~ nous pouvo~s
technique paraît nous offrir - nous redoutons une dl~e qu II ~ ~Ien .m:rlte de la pa~~. Ainéi donc, le pessi-
catastrophe. mlsme. qu~ mS'pI~alt me~ p.renueres pa~oles se. trouv~
42. Depuis quelques mois, il apparaît qu'en vertu nuan~e.gr~c~ ~ 1Orga.msatlOn desNa~lOns. Umes, qur
d'une règle non écrite, inavouée, à chaque vague sou- a cOl~t~lbue a crrconscnre les effets.de situations lourdes
levée, à chaque différend apaisé, doit succéder une de périls, . .-
nouvelle tornade. A peine le bruit des armes diminuait- 49. Je voudrais maintenant, tirant la leçon des expé-
il d'intensité au Liban qu'au-dessus du détroit de rienc~s de l'an?ée qu~ v!ent de s'écouler, .insister sur
Formose la canonnade se faisait entendre. Comment la ce qUI me parait devoir etre les buts premiers de cette
crainte cesserait-elle de se tapir au fond des cœurs? treizième session de l'Assemblée générale.
43. Cette situation me suggère quelques observations 50. Jusqu'à ce jour, l'Organisation a surtout aidé à
quant aux efforts que l'Organisation des Na~ons Unies rétablir la paix menacée: mais a-t-elle tenté avec assez
doit poursuivre si eUe veut mettre fin à l'état dange- de ténacité-de persuader les nations de Upra~~quer la
reux dans lequel nous vivons, effort qui devrait, à mon tolérance et de vivre en paix l'une avec l'autre, dans
sens, porter sur la technique même de nos méthodes de un esprit de bon voisinage"? Et cette tolérance.fcom-
travail, mais surtout sur la prise de conscience par les ment la développer si le monde se tient les armes à
gouvernements responsables de tette humanité qui vit la main? Il faut d'abord que les nations s'entendent
dans !a crainte quotidienne d'une troisième guerre pour désarmer; il faut faire disparaître la peur qui tue
mondiàle.. la confiance réciproque et, pour cela, faire disparaitre
44.. Quand, devant l'ih~apaeité de régler les conflits les armes de mort qui nourrissent 1~ peur.
politiques qu~ sont nés au lendemain de la. deuxiè~e 51. Représentant d'un peuple épris de là. joie de vivre, -
gp~rre mondiale, nous co~statons au cont~alr~ .la rapt- je retrouve rapidement un certain optimisme 10rsq1;1e
diteavec l~quelle les problèmes de la. technique tr?~vent je constate le travail sérieux et concret auquelles meil-
leur solution, force est de reconnaître que, politiques leurs techniciens mondiaux se 100nt livrés à la Con-
et diplomates, nous n'avons pas su. nous adapter. Il férence de. Genève durant l'été dernier 2. Cette ren-
nous faut pre?dre modèle sur le~ savants et. sur .. lés contreinternationale de savants a permis de déterminer
h,o.mmes de science e~ me~tre l~ m.eme a~harne,ment! la les conditions techniques d'une détection de~ explosions
meme ~udace,. .la meme Imagmaho.I~. queux a traiter nucléaires.• Cette perspectiye ouverte d'un desarm~m~~_t;,..c'
les affaires qUI sont de notre domaine. . . . contrôlé.voilâuneroute d'espérance! Le1Ograndç~pU1s-
45. Sérieux, persévérance, i>atienc~?,1 Oui,"mais pour ( sances, qui ont cessé ou vont cesser leurs e~xperiences
nous; Laotiens, cela ne paraît pas suffisant. Là morale nucléaires, savent qu'entre leurs m11.Ïnsrel1J'Se le sort ge
detout un chacun, les thèses' philosophiques inhérentes l'humanité. Cette dernière est.pt::ête à Scf.11Oatisfiùre du
aux doctrines politiques dont se' réclame respectivement moindre espoir et les supplie de 1peffie. un terme. 4
chaque pays, doivent contrib~er à paci~er lee esprits. leu;rs compétitions. Loin de tC?~ter-'~opagande,. <i~e c,r;s,
Cet amour fon?ament~l ?es ~tres humaI~s entre e~x, pUIssances;œuvrent po,;,r, .la p~ux,i?rs de la conférence
dont le bouddhisme, a111S1 d'ailleurs qUe d autres philo- qu'elles doivent. prochainement tenir! .. . '
sophies ou religions, est imprégné,p.eut seul créer ce 52. Mais tant que-les conditio'ttécessairesà la'sêêtii
c~lmat ?ans leqtl~~ nos trava~x auraient ~oute cha.nce rité générale n'existent pas, i~t que" le.désarmement
d'aboutir. J~ le dis pautement ~ toute doctrine de haine, général et contrôlê reste: ut);/vœu, il f~ut, compte tenu
toute. doctrine qUI, dresse. les hom!11es c~ntre•. les des événements de 1956 ir;Europe cehtr'àle et de J958
hommes, au nom d UI~e pretendu~ .scI~nce. hl~tO~lqU~, au' Moyeri-Orient~querl:Jus décidions de lacréatioJ1
non.seule!U~nt n~.pal!le pas les l1~J,;,stIces.qu elle de- d'uneforce, d'alerte. Mise à, la .disposition. du Secrétaii~
~o~c:, mais .contnbue a m~tt~e e!1 péril, cense~el1;t.pour général, cette force a~fuée. pourrait être'.tîtilisé~ ~.• l,a.
ac~r01tre Je bonh~ttr des. ~enerattons futures, 1eXistence demande'des gouverrr;éments.desî?ay~qUlèrtexpnme"
meme de toute 1humamt~. . .' ..... . '. ràlent-ledésir. Il o'bnvient de nbttS" attacher aussi,à
46.; Nous sav01?-s biel~ que rien ne sert d~all~r visiter concevoir dès moyel~spropresaux situa~io~sréelles;
les autres planet~s •SI . nous ne l?ouvons, SI .c?aque c'est~à-dire deteni~c()mpte desfôrmes nouvelles
homme ne peut beneficlerdes drOIts les plus elemen- d'agression tant indirecte qu'idéologique ou économique.
taires, tels que l'Organisation desNations Unies l~s' " ..•..• " ',' . . .> (,k -.' <L. ..•.• ·f'f··..··d''" "
a codifiés dans 'la Déclaration universelle des droits de 53 Il faut trouver .parade a la;su~v~:s~ol1" ..e.~he. '.' .e
l'homme. .'. .' ..... . .' '. 111qr gouye:n~~~nt,S:E.}?h()~1 Sall~l1lr~~on~,,?ec1ara~t
4?, Ainsi, l'année 1957;q\1i aurait. dû<être.celled~ rece;.ment.., , . /'\"~\', .......<:, .._" L\

l'esp?ir,a .. été .c~lle· dll•chaos permanent. ...•..... .. .» •.....• " •••..• .• ".ka- ne5.~s~lte .4e .def~n~~~~notr~,h~e-r~e, ,~!:p()tre
~;,. 'n·.est .ju1Ote .de recoI1nàîti:e·,tou~~fojs.que l~t:ôl<:\ 1l1dep'~ndance.· no~~e~t :?PP~!l.}edu}.~lt .q~~;"cis}.n~~
desNations Unies.·n'a· pas "ét~'sans .'. il11Porta~~e .• 9q.n~ frontl~r~s .ne.pa~aI,1Osent .• Plis, JJ:l~I1:-:c~e~, .... n,()t~e;Jlh,ert~
ler~glemerit •des .cçnflits,. ,etendernierliell~_;:ms)a, .'.': ;~t~ n,o.tre .1l1qellerlfances?nt,en rell~l~e l11~l1ac~es,p'~~ ..
çri~ei,dtl ~oyen-Or~~l1~.punanimit~ ,qui ..s'esYWtes~~;)~1O .~~ne~s.· occult~s .qp~)sC2C~J~c,ent~a<;f~~tle.l11e!1~ ... ~.

,1~~r~soll..ltlOn proposee. par JO pays.de Ja.l1:~g,~~~ar~b~·. ": lt~~ene~r .,. d~.}oY~11l11e ,p'911,r, .<:\l1~~~ln~~; t~~, ,p.?pu, •.
. Ir~.roluti()fZ 1237.(ES':III)J., 10rsdè,llltrolr.leme:)sessI9n. . .. la.t~()ns a se}~p~~er~~\ ~?~yer~em~l1~.leg;~~,~~t .~
~tr;.lordillaire' 9'urgence, est sansil11ê~ne:to~te un2V9il'not!'li.· , .' ~,., '. . . ',.; :.>,. ,
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d'un parti politique \mi-· Norodom Sih~nouk, président du Conseil du Cambodge:
a déclaré:

"Si les Chinois ou les Vietnamiens du Nord vou­
laient s'înfiltrer chez nous [c'est-à-dire I1U Cam­
bodge] , ils ne pourraient le faire qu'à travers la
Thaïlande ou le Viet-Nam du Sud, qui sont notoire.
ment anticommunistes, ou le Laos qui, selon la propre
déclaration de son président du Conseil actuel, est
à la fois neutre et favorable à l'Occident." [756~l/Io
Sé(l.tlC8,par. 19.]

Puisque mon pays est en cause, mon devoir est d'éclai­
rer complètement l'Assemblée sur ce qui a été dit.
Mais je m'empresse d'ajouter-·et j'insiste-que, ce
faisant, mon intention n'est point de répondre à une
attaque l'li de vouloir alimenter une controverse. Le
Cambodge et le Laos entretiennent des relations ami­
cales et fraternelles. Imprégnés par la même civilisa­
tion, attachés tous deux au régime monarchique, étroite­
ment liés par des rapports économiques, culturels et
sociaux d'autant plus fermes qu'ils datent des temps
les plus reculés.. il est inconcevable que les relations
entre les deux royaunîês puissent être différentes. Mon
désir suprême, en faisant la mise au point, est d'éviter
toute interprétation mauvaise ou tendancieuse suscep­
tible à la fois de semer la confusion au sein de l'As­
semblée et de jeter ne fût-ce que la plus petite ombre
sur les relations khmères-laotiennes, qui sont excel-
lentes. 1

59. Nous, citoyens du Laos, serions terriblement
désolés que notre pays puisse servir aux cemnumistes
de chemin d'infiltration vers le Cambodge. Mais nous
nous. demandons si, vraiment, ces derniers auraient
besoin de passer par notre pays pour .pénétrer au cœur
du Cambodge puisque l'entrée du royaume khmer leu~
est maintenant légalement ouverte. '
60. Quoi qu'il en soit, le peuple du Laos, qui n'est
pas communiste et ne veut pas l'être, ne sera jamais
le complice de ceux qui veulent asservir les autres au
nom d'une idéologie qui n'a rien à voir avec les tradi­
tions ancestrales et les aspirations de son pays..Tous
mes compatriotes auront à cœur, unis derrière le Trône
et le gouvernement royal, de lutter. et de sévir avec
la dernière énergie, avec l'appui de leurs amis si cela
est nécessaire, contre toute tentative d'infiltration ou
de. subversion efîectuêe dans leur territoire en violation
'd~s règles internationales de bon voisinage et de respect
mutuel. .
61, Quant à la déclaration de notre président du
Conseil, elle est exacte. Mais qu'on ne se méprenne
pas.;Neutres, nous le sommes autant que tout autre
pays qui se dit neutre. Je, l'ai dit plus haut, le Laos ne
fait partie d'aucune alliance militaire. Nos hommes
d'Etat l'ont proclamé à maintes. repri~e~" Nous vouYons
vivre/,e!!, bonne entente, en paix ('lV,I,!; .»tous les pays,
voisins-ou lointains. Nous n'avons,point d'intentions
belliqueuses. La haine n'a jamais habité le cœur des
Laotiens. .

f ~62.,..,J4'avorable à l'Occident ?Tout d'abord, être avo-
l'able' à l'Ouest ne veut nullement dire être défavorable
~:J'Es~. En,suittl, .~st-iJ mal. de .sympathiser avec •. ceux c­

qui vous comprènnent'.~t dont la, façon de penser etde
roir .~e r~pt>r~~~ ..~~ ..layôtr~ ,? .Etre•ami. avec quel~ti'un
veut-Il. dIre. ne~eSflatremet1t.qu'on .. epouse aveugl~qtent

sès dispu~es·· ml ' .ses ,ql1erelles,. qu'on prend en .toutes
ciréonstaûcés fait et cause pour .lui ? .Nous~. Laotiéne,
nous ~ ne" le' }lellsôns pas: ,Notre 'àttachemtlrit '.. aù' monde
ocçiâenfàC'n'est point 'le ,résultàt d'uri. 'calcül,. l11oin~
ê~core la:résùl~~~te' d'un' marChé. 1,1 plonge s~~ta<:,~~ês'
dans lii"substancé· triêm::J de nos ·conéepts politiqtie8 et,

adhérer à la formation
que •••"

()

Plus d'unpays, me semble-t-il, doit faire face comme
le Laos â tes manœuvres de désintégration. Il y a plus
de huit ans que, dans le cadre de l'Organisation des
Nations Unies, les plus éminents juristes tentent de
qualifier en termes précis in subversion. -Il est temps
(que les juristes ne m'en veuillent pas) de mettre un
terme à cette phase préparatoire et de donner une
conclusion pratique à ces travaux. Mon gouvernement
y est éminemment intéressé. Le Laos ne fait partie
d'aucune alliance militaire et il compte?uniquement sur
les Nations Unies pour le défendre. Or, il se trouve
que le dariger que nous, Laotiens, redoutons est celui
que des éléments attachés. à une idéologie étrangère
font planer sur le. royaume.

54. Réunifié après de douloureuses années de sépa­
ration, mon pays se ressent et se ressentira encore pour
quelques années des séquelles des événements auxquels
les accords de Genève mirent un terme en 1954. C'est
pour cela qu'il désire être sûr que les Nations Unies
sont en mesure <le lui apporter leur assistance s'il y
faisait appel.

"55. Quoique faisant face à de sérieux problèmes poli-
tiques" le' pays que je représente a entrepris de se
moderniser sans attendre..Aussi, Je Laos se félicite que
la résolution relative au financement du développement
économique, àdoptée par l'Assemblée générale à sa
douzième session [résolution 1219 (XII)], ait fait si
vite son chemin et que le Fonds spécial soit. près de
prendre vie. On ~~ 'souvent dit qu'il n'ya pas de liberté
là où règn,e une 'trop grandepauvreté. Nous sommes
conscients .que cet organisme financier ne pourra à lui
seul résoudre tous nos problèmes de développement.
Venant s'inscrire à côté des programmes d'aide de
puissances amies, particulièrement les Etats-Unis et la
Fr~ce,êt' en complément du plan. de Colombo et des
aides de foutes sortes que nous recevons, il contribuera
à financer certains des travaux. qui doivent 'aboutir à
.raménagement du hassininférieur du' Mékong, dont
la mission' présidée par le général Wheeler a jeté les
principes. Ici;" comme ailleurs, les Na!ions Unies
viennent heureusement épauler les puissances qui ont
décidé d'aider directement et de soutenir les quatre
pays. intéressés dans lea.travaux immenses nécessaires
pour .régulariser le courset dompter l'énergie du -fleuve,

. 56.,'· .. C',est· 'en construisaùii•.que les Nations Unies rem­
plissent leur .tâche et~,J{''' 'Mos,' qui' ne participe que
deI>uis trois, ans à leu~'à t#'vaux, s'aperçoit déjà que
la. solidarité des.Etate !Me!nhres n'est pas parole vaine.

<' .,.' . q .":(.\. ~\

57;, ,lV,[issiondepaix,inission de justice sociale, mis­
sion de progrès .économique: tels sont les buts du gou­
vernement, que j'ai I'honneur de. représenter, Ils s'ac­
cotpehtsi bien avecceux. de l'Asseml)lée,clue ..Ia délé­
f!ga,tiçm;du Laos. est persuàdêe pouvôir ~tivrer ici utile- '
m~nlet!contribuerdans la mesure de sesomoyens. à
4bn9~e'à ']'o.rgânjsation.des. Nations'Unies. la force qui
tendrapOs~ible:'1'aèc()mpiisSe1Î1ent· dê;,tâche$doijtelle

,~,~.~~~ut;~s,s~~erAI~f~,re~~~i1it~s\.;\ .•.... .
"'.,Sn\'~~J:';PS\;Y;9~\~. t,enpi.n~r )~~i )a.dec!~f,at,ionqu'au

n0111 'lie,mp!1·gp!1verll~Wel1t Je d.ev~is Jaj.ré. devant l'As­
sC:1l1bl~e!t~nél"a!e:'U;nfait ,110Uv~u,\cependant,'Jl1~oblige ,

_) ~,donneJ:'f~.J'Asse1l1bl~\4~s' é~laiJ:'c!~sements .~n, ce. qui
, cpl1~ern.e JaI19.~i~11'lqu'un!.Q$at~11J:' ;~ml11~n;Imellt liist!ngué

a. f~~e a.5çt~!1,~J:'1p'WJ~I!et \J;eililtlY~: ~.I;l,sltua~ionPQll~:~ue
et ·~eograp};uque!de 1JlQn.pays. La ' semame ,. dernière,
dans 'son qiscours hal1~eD1ent apprécié,. S; .N.. 'R; ·le prince

1,>
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religieux, de notre comportement, de notre, vic na-, Kaï-chek avait déjà commencé à concentrer un tier~
n tlonale, Nous aV0!1s .trouvé, ~anG la grande fa!Uil1e de ses troupes à" Quemoy. .
Ofcldc!lt~le, ~es pr1!,clpes de liberté, de. dé.mocratle e~ 66. La déclaration relative au. Moyen-Orient mettait
d ndmmtst~ation qUI sont analo.gues aux notr~s et qUI I'aecent sur l'aide mili.taire et technique au Liban, à
répondent a notre nature. Nous ~omme~ un petit p~uple. la Jordanie et à l'Irak et, au sujet de ce dernier pays,
Nous le confessons souve~tes fOIS. Mats en ce qUl; co~- on notait le passage suivant:
~erne .notre fierté, en ce qUI ~oncerne not~e souveraineté, "L'Irak coopère aussi activement aU: Pacte de
Je pIUS donner l'assurance a l'Assemblee que nous ne B d d N .' , 1'1' k d
le cédons en rien à ceux qui peuvent invoquer un plus a~ a. ous. avons. encourage ra ansc<:tte
grand nombre d'habitants et un plus grand territoire. ~m::.1:e ~n lUI fourl1lssant,' entre autres, une aide
Notre conviction dans ce domaine est inébranlable. .. ':.. . .
Nous sommes jaloux de notre indépendance autant que 6, ~. La decla~atlot1r~latlve, au~ pro.gramm~ des Etats-
peut l'être tout peuple épris de liberté et fier de son Ul1lS en Extre!1:e-Ur1~nt récapitulait }esresultats obte-
passé. Nous ne tolérerons jamais que notre sol national nus par la ~o~ltlque etrar.gère du Dep~tement 9~E~t
.devienne le champ d'opération d'une idéologie dont le dans, ce.tte. region au c~urs des' 10 derl1l~re.s ann,eeset
but final est de nous conduire à l'asservissement De en décrivait les perspectives. Quant au principal resultat
même, nous refuserons tout appui moral ou matériel, et à la perspective essentielle, ils étaient 1~sumés dans
d'où qu'il vienne, si, sous le couvert d'une prétendue cette phrase surprenante: \
solidarité généreuse et amicale, il doit aboutir en fait "La République de Chine demeure une alliée ferme
à l'aliénation, considérable ou partielle,.4è notre. sou- et efficace et elle constitue un défi constant pour la
veraineté, Chine communiste, qui s'efforce.d'asseoir définitive-"
63. M. SIK (Hongrie) [traduit de l'anglais] : Tous ment sa domination sur le.peuple chinois." .. '
les problèmes internationaux dont l'Assemblée générale Bien que cette. déclaration mette en lumière. les rap-,
est saisie sont étroitement liés ·à la politique étrangère ports qu'entretiennent les Etats-Unis avec tous les .pays
des Etàts-Unis, Ains! donc, pour bien comprendre la d'Extrême...Orient, seul Tchang..Knï-ch.~ était.qu~lifi(
situation et les problèmes brûlants. qui se posent, il d' "allié ferme et .efficace", et cela à lun moment ou
importe de comprendre parfaitement' cette politique. d'important~s .unités. des forcesarm~es de Tc~~g ~
!.Je pense que tout le monde estime comme moi que ce Kaî-chek faisaient mouvement vers les ilés de Qu.emoy
sont les auteurs de cette Politique qui la comprennent et de Matsu, dans le voisinage immédiat de la?Chine'
lemieux. Ce sont eux, à n'èn pas douter, qui peuvent co~tinentale., , . ..'
l'expliquer de la façon la plus convaincante. Laissons 68. Des 'documents du Département Cd~Etat 'que nous
donc le Département d'Etl\t s'expliquer lui-même, pour venonsdeciter, il ressort ~Iairement ce qui suit..En
nous aider à mieux comprendre sa politique étrangère premier lieu, I~. politique exf~rieure. dès E~ts-Uni~est
et les graves f.',rénements qui ont; fait planer sur le fondée --.:. pour employer le langage du Départem~~
monde l'ombre de la guerre et J qui ont conduit les d'Etat - sur une politique de défi.. Les Etats-Unis J

Nations Unies à une impasse, Laissons la parole au considèrent COl1Ul1e des alliés fermes et efficaces ceux-
Département d'Etat. ~ qui poursuivent eux-mêmea cette .: Politique et. i~s" les'
64. Les citations qui suivent sont extraites d'un docu- jtigent habituellemènt sur l'attitude, due à leur si~atiôn: ~
ment officiel des Etats-Unis, le bulletin"du Département et à leurs intentions, qu'ils adoptent à cet égardi"Ol,1
d'Etat (The Official Weekly Record of United Statês a, de bonnes raisons de direquec'estlàul,1e ,politiqù~;
Foreign Polky). Le numéro du 2 juin 1958 contient de provocation ou d'agression, mais; comme le Dé~rtet,
le texte de deux déclarations qui ont été faites devant ment d'Etat préfère le mot "défi~1,. j'emploierai DJoi-. 0

la Commisslon des affaires étrangères du Sénat, L'une même-cemot.. .' '" ç.;

concerne la politique étrangère des Etats-Unis au 69. En deuxième Iieu; le danger de guerreâuM:ôyen-
Pro~e-Orient, en Afr~q';1e et en Asie méridion~le .et Or!en~ n'~~~ pasrte\de la l'évolution du p;uplèirakiè~,~·
ell~ .emane de ~. William M. R?untreer s~cret~l~e ~ats tl est'·app~u. graduel1erpent,du ,.f~lt de.laEo.l~-,
a?Jomt aux, aff~lresdu ,IPr.oche-Orl~,nt, d ~sle men- tlq.ue dé défi du Depatt~ent d~Etatd~t d:Y!1tde.II!~b~.
dionale etd~.frlque. I:a date a, aussi S?n lmportan~e: ta1reC).u~ les E~tf-UntS .et!e R~y<:uolne~Un\..,ont:
C~la se pass~lt le 8 mal. 1958. L autre declara~IO~ a ~te accordee à.leàrs alliés d~Jprdl!oD1e'idu Liban et,dIlflltt
falt~ le 2 !Ual 1~58, touJour~ devant la Commission des en leur prolllettantd'hl~ervenil' c~>ntreles II!O\lyemepts j

'~) affaires etrang~re~ ..d4 .~enat't.F~r !'!. 'Yalter. S~ natiolialiste~ ~e$'p~uplesarabe$i~., ". .' '0"

Ro~ertson. se~retalr~;;adJOlptaux~al~es d Extrem.e. 70. En-troisième beu;ledanger ôeguerreenExtr~me--;
O,rlent ,au Departeme1!t ,dJ~tat. .~Ien.entendu, cet~e Orient n'a pas Iisurgi le~23' 'août 1958, lpaisrésultede:
declar.ab?n ~st .fonsa;re.e-a.l~ p.phbq~e 9.~~ E.tats-U.n.l~ l'.aide..militaire et ~litJflueaf.c.o.rd.éèàTir~~ng .Ka.ï.,~.. c.. h.;ek...·., .. l' 0

~a~:;:d:sO~~:~tgni~~~i~~~~~l~e~:i~~~~ et prQ. pour •ren~our~~r'.a ..~Ur$UIVre .~~e.P(~ltlq~~..,de,:t'~~~~;"
65. Il ressort clairement des deux déclarations en ?l. '.. Enquatrt~~beu, )es· sl.t.~atIQ~s, .,CjO~~J..1::.~\1.
question que la situation dangereuse :r:tui existe au! ~oy~n-O~I~Ilt .~t.e,pEx~r~,me-,Orl~~t,~()n,t ~~~pltc;nt~,Ilt' '
Moyen-Orient et 'en Extrême-Orient,"· cadre· àvec . la, becs. Ce b~,. (:, e~t la~I,I~lqu~.d~,9~fi~\1:·J:)ep~r.t~n1eIl~:'
dt ' d D'·· . 'd'E' Il, 'l' . ..' '1" d'Etat, qU'lll!o,commencea'sunl:re;ell'memetemp~"d~lls
.oc nne u '.. eparte1nent. tat et. que- ce Ut-Cl, par. a. .., ' .d' ..•.. ."r, '.'...• 'A." . ")'1.".1".""'.. f', ...... ·lita·.·..,,o."'.' ,

rlitique étra
l
ngère q1f=i~I~Laène'd'!'â

l
· 1?rbYoqu~elàdMes~ein., M6Yè~~6ri~~~~~·l>.~plil~~~J~d~kt~f·.à~:ri~~le'.àJ~:üi~~· ...

o~mentce~apparalt-1 f· ... ~~arabonspre.oyen~; ' .. Tt" '.' d'défi'" E.:# •·· ....0·· t:'fi:Ù i';de'o
Orient, anténeureaux change1l1entssurve1~usen Ira~, sa; po 1 lqu~ e d,en j v. reme . l}en.~V'~, ,( ~
a été, pronollcée au moment où la YIème escadre se d~t9u.rn~r. 1attellt!On 4e J opml~I1P~bl~9.ue d~s trpupe.~1

o qéplaçait.en.·~~ditêrt:anée.et mem~ç~it"de.débarqt1~~ ,des.' a,m~rlc~I~~~0tbrlta~l11q~~s st~!to,~~e~.~!,~~~"~:,,~?~~~-: ."'
tço\!pesau LI?a~..Cela sePflssal~ ullef~D1a1l1o< a,;~n,t . <?~~~~t.,a~~I~~ ).~~~.~~,Jo.~dfme.,:.,::, ..)' :, ';. ,t,f~:,"~:,.";,, '.'
que la Commission desaffatres .etrangeres '.' du Senat 72.•. ' Ençlllqule.meheu;cetteattlfud~ .de'defiq~l"caraC-t' .
el1tende' .la;. déclaration '·ièlative. ,à '.' .là .•.·~ituation '.• e~,o téri~~ 1~1,à;'N>litiq\lê··~~~r.iêilli::4!.iiÏ:>ê~#~mè~t::~!:E~~'
E~trême-Orient. Dans.'cette 'r,~gioi1 to~tef()~s,' Téhallg, i1~:"~'appJJq1i(H?pa.s; ~elil~mint:;a:U·}\~oY~ri~Qii~!if'~f.:~· .
'. ~I. "',. ',',' -, -",.", 'n ,.·,,o,:;,.,.c.,,q '<""'•.1 .J".,l,_ .JL'~';"..f ... ir><II "')': ·1I-<t,',;~A·· ';"t~,:::._-,,;:~~.l.~\:';1j,t~-~"V'_,Ô<.,_1

)l

"



2~:â A8sembl~ lênêrale - TnlII1~me se88lon - SéftIlOOS plénières .

sont
le d
p9pt
acte.
la di
plus
sécu
à la
a trt
82.
M.
séalll
en d
metu
Secr
Uni
trôle
les P
phon
dirig
Si el
laire.
une
phan
d'ind
les èl
cepet
de la
Corp
la C
ment
dans

o en H
pend
rique
Euro
mine

C) les 1

comn
suive
l'Am
Chin
tenir
'régio
de Cl
géné
ln fal
Chine
depui
leurs
contr
là u
siège

a 83.
"sécu
milit

"fIes0
d'Asi
,84.0

'c'est
meUr

·.Orie
'1)épa
mot'
poliH
i~stic

,t, e~tér

~~~~ntt\

~~Arç

l'Extrêlllc-Orièllt, mals à toutes les relations intèrna- ngtlrent le Premier Ministre du Liban, actuellement en
tionales, Le Gouvernement hongrois CIl a fait récem- fuite, l'anciehne famille royale d'Irak, l'actuel Roi de
ment l'expérience. ,A la conférence de presse il laquelle Jordanie, Tchang Kaî-chek, Syngman Rhee, pour ne
assistait l'attaché de presse de la. légation des Etats- pas citer les noms de tous les.aventuriers politiques oui
Unis.à Budapest, cinq espiens nmêrlcalns ont raconté se sont enfuis d'autres régions du monde et qui, étrln~
qu'ils avaient suivi un entraînement dans ildes organi- parfaitement qualifiés pour mettre en œuvre la politique
sations officielles et illégales des Etats-Uni(en vue de de défi, peuvent compter sur l'aide du Département
sc livrer à des activités subversives contre l'ordre établi d'Etat.
sur le territoire de 11\ République populaire hongroise. 77. Si Imre Nagy ou Pâl Malèter avaient pu s'enfuir
Bieuque le diplomate de la légation des Etats-Unis à de Hongrie ou s'ils étaient encore vivants, fussent-ils
Budapest fût présent lorsque ces faits ont été' révélés, en prison, ils seraient un instrument de choix dans les
les ahitorités am~ricaines n'ont pas même. essayé-et mains du Département d'Etat, qui lui permettrait de
pour'cm~se - de les réfuter. D menacer la vie pacifique du peuple hongrois et la paix:
73. En sixième Heu, c'est, à bien des égards, à cause en Europe centrale. La sentence des tribunaux hongrois
de cette politique de défi que l'Assemblée générale se répondait à l'intérêt de la justice, et elle a servi en
trouve à la présente session dans une impasse et que la outre l'intérêt de ln paix internationale en retirant ces
raison d'être et l'existence même. de l'Organisation des armes dangereuses de l'arsenal du Département d'Etat.
Nations Unies sont gravement menacées. Après que 78. Bien entendu, quand le Département d'Etat parle
la déléga~ion. des Etàts-Unis se' fut' opposée à. une ouvertement de J?olittque de défi, c'est devant la Corn-
r~solutiQll favorable à des discussions touchant la rèpré- mission des affairesétrangères du Sénat qu'il le fait,
sentation de. la Chine, le Département d'Etat a menacé, mais, devant l'opinion mondiale, il camoufle cette poli-
et il menace toujours, de demander aux Nations Unies tique derrière des slogans destinés à égarer le sage
de se llrononcer sur la sihtation. en Extrême-Orient si jugement des masses. Les partisans de la politique de
lès négociatiolls de Varsovie échouent. Dans la mesure défi emploient une terminologie qui leur est propre et
otiH{Département d'Etat persist,e dans sa tentative qu'il nous faut bien comprendre pour analyser exacte-
pbur ~taire des Nations Unies Un instrument de sa ment la situation.
politiq,tte de défi, il plonge l'Organisation dans une 79. La défense de la paix est un de ces slogans. On
cris,e qui. menace son existence même. Jei,ense que nous a dit que l'ambassadeur des Etats-Unis à Varsovie
petsonne n'a d'illusion à ce sujet: aussi longtemps que est en pourparlers avec l'ambassadeur de la République
l'Organisation. n'aurâ ipas rapporté la résolution de populaire de Chine en vue de préserver la. paix. Ici,
l'Assènibléé générale 'qui s'oppose ..~~ la représentation à l'A:ssemblée gênéralê, les représentants de la politique
de la Républiquepopulaire de Chine et qui lui a été étrangère britannique et française ont donné l'assurance
iint>os'éè, aucun organe des Nations Unies ne pourra au" Gouvernement des Etats-Unis qu'ils l'aideraient
c."'Cptimerd'opinionvalable en ce qui concerne la situa- dans sesefforts pour trouver une solution pacifique.
tionën Extrême-Orient. Qu'est-ce que cela veut dire dans le cadre de la politique
74. COritrè' qui esfÔ.irigée la 'politique de. défi? La de défi? Quels sont les faits? Tout d'abord, je voudrais
g~n~ration actuelle vit dans ùn monde sans cesse chan- relever ici un manque de logique: chaque fois que le
geant. Les forces dû progrès et de la réaction se. corn- Goùvernement de l'Union soviétique ou d'un autre
Pat~ent en divers points du globe. En Asie du Sud-Est pays socialistepropose- au Gouvernement des Etats-
et •en .,A(lj'ique, .de vastes masses populaires s'éveillent U riis de régler des différends internationaux par des'
maiittenaht,à la conscience nationale, Des pays très négociations pacifiques, la réponse est que les Etats-
peuplés,d'Afriqtie etd'Asie en sont actuellement à ce Unis ne veülent la paix qu'à certaines conditions. Et
stade, qui marque une nouvelle ère dans :reur histoire, maintenant, misant sur le désir de paix des masses
et,q,ue 'les peuplesd'Europe et d'Amérique ont franchi populaires, lès Etats-Unis demandent un cessez-le-feu
au 'c6ürsd~t siècle dernier. Les peuples exploités inconditionnel en Extrême-Orient,
vêl.tlêntse libérer definitivem~nt de la domination colo- so.. 'Mais ce n'est là qu'un aspect secondaire de l'hypo-
tiiàle; quelque forme qù'ellerevête, mais, s'i~sl:désirent crisie, Ce qui est plus gruve, c'est que celui quia incen-
acqùérir 1'independance l),olitiquc, ils veulent aussi-pro-' giéla 'maison qualifie ses occupants d'incendiaires. et
fit~r'des'r~:.:hessesde leurs terres, du fruit de leur veut que ce soient eux qiti éteignent le feu. En d'autres
fra:v~i1.J~ëDépàrteDleÎltd'Etat fait intervenir la Vîème termes, le fait que depuis neuf ans Têhang Kaî-chek
et ta: VHèmeeséattre, i)accorêle une.' aide militaire et n'a pas cessé aè chercher à attaquer le continent chinois,
promet pne aide économique"partout)où lemouvementqu'ilconccntre àpto~imitéitl1médiateune grandepàrtie
progréssiSjtëdesmassespopulaires prend de.l'ampleut. de son armée avec l'intention évidente d'y débarquer,
'r~J.l\I~ais'ce'n'estpaspotlrsoutenirJa.~auseduprog!:'ès et que Taiwan, .avec les forces. navales, aériennes et

.. 4il'il ag;t.n-insi.Cé'n'est pasvets]es Etats-Un~~ que les terrestresque Tchang Kaî-chek et les Etats-Unis y ont
P~\lp~~~.:.q\li luttentcontre!,Yexploitation et l'o~pression'concentrées, constitue un défi.: constant à la République
~o19~I~les;,se, tourne~t'pour· demander. de l'aide.. Ces populaire de Chine, ne représente pas une rupture de
p~üp'lç~" "è;Vept,des,t;~gnrdSj;pl~ins •. d'espoir .,...e~en •. tête la 'paix aux' yeux ·.. du .Département d'Etat. •. Mais, si.là
:qe~~tte,Jis~e~'l}tm\l~.u..,:Jecçite~aiJesplus je\1nes"cham; RépubliqttepopulairedeChiriei Se défend et élimine les
pi9n~(c:leJ~çaus~Prqgre$~iste",":""verslegbâna,l~ Tu- risques d'agression sltr son propre territoire, il y a alors
~i!lJ~fJçMaroç,'C~Ylan(l;,I.\"ak, .1a~épu~1~que. a~abe rupture de la paix. :Qè cette .façon, unicanibrioleut
\1~I~,;i,I'In.Qe,:la).~.eJ?BJ.)hquep9Pulalre..' de.,Clame;! et priseti flagrantdélit':pour,niitinvoquerson amo.urde
l'URSS.,';:' •..... '... ••··'i .. ·r" ,"" .•.• '-\ ..•...•.....'. ':, .••. ..•• .• '1;~ lâ.'Hberté.•.et d'tine vie.paisible ·.pour. éviterl\'arrestati<)ll.

..'l6/::par{:,.cont~e,'si;,:4ans .ùne.::qtielc~'trqu~ :•. padie: .• du 8t.. ..Le.mot "sécutltê" •. est un. autre.slogan. Pour les
m9~~el.ung ..o~peié<l~tiQn9ai~eat1pouv9irchetche.~· pà.rtisans, d,E:'.l~ . politiqué .Ae'défi;c~' slogan; ne 'sigri~~

f)s~~x~r;~'ti.~~1J.f~g~~ ~9,n,.:",aY.re.mle·Su~1llerge le;.ll1ou~e~P!1s1a seèuntçdes,masses .. populaires, .mais .. la .POSSI-
:c'p1e,nt:d~~.m:l.\s.~.ç~,p<>pull,\lres,Am~t~~us se~espOlr!;~ans .bit.ité .. potir les puissances. <:olpniàleset .le!; c1iques,ré~c;
.'.!~~G9iJ,Y~'''R~Wg~~s'/~tat~-'tIni'se~ s?riapp;lj~ r~i~e. .tion~aires qui sondeurs a1li~es dè continuer à exercer'
,est ()t,dmairelllent entendu. SurJa hste desbeneficlalres 'leu{ domination en' toute sécurité. Là -encore,' quels"
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tache. Mais là encore quels sou"jCs faits? LorsquQ le
roi Husseïn de ]ordanieprend des mesures autocra­
tiques et. envoie \1I1'grand nombre de héros du nationa­
lisme arabe dans des cml1~s de concentration, la J?olitique
,c;:t la propagande amêrlcaines voient là \11lC victoire de la
justice. Mais, quand la Rêpul>1ique d'Irak entame des
poursuites légales contre les t1,'aîtres à la cause .du
peuple, les agents politiques de ln famille royale traî­
tresse, alors les responsables de la politique extérieure
des Etats-Unis et la propagande américaine s'indignent
et tentent de s'immiscer dans les poursuites et de prendre
la défense des criminels. Lorsque les pays arabes cher­
chent la meilleure fnçon'de s'unir, de s'allier et' de colla­
borer, ceux qui sont chargés de la politique extérieute
du Département d'Etat proclament qu'il s'agit là d'une
activité subversive et considèrent qu'ils sont dans leur
droit lorsqu'Us s'efforcent der01l1pr~ cette unité. Il y
a quelques jours à peine[753~ma sémlco], M. Lodge
en appelait à l'histoire 'pout" prouver que la politique
étrangère américaine n'a jamais été inspirée par (les
Intentions égoïstes mais qu'elle a toujours eu pour ob­
jectif la défense de la justice. J'ailnerais rappeler àce
propos quelques faits historiques, lointains et récents.
85. Je voudrais ici faire une remarquev Le peuple
hongrois sera toujours reconnaissant envers le peuple
;rlesEtats-Unis d'avoir réservé un accueil inoubliable
iau héros de la guerre hongroise d'indépendanéé\."au
siècle dernier, J'exilé Kossuth. Nous saluerions 'aussi
avec gratitude le fait que le service postal des Etats,­
Unis a émis des timbres commémorant le souvenir de
Kossuth, si le Département d'Etat n'avait profité-de
cette occasion pour renforcer sa politique de défi. Les
traditions hor";)rables et progressistes du peuple amé­
.ricainn'ont ti\~n de commun avec. la politique de défi
qui caractérise l'activité du-Département d'Etat. '
86. Répondons maintenant au vœu de M. Lodge et
penchons-nous sur l'histoire. QUê~cJp~itde justice a
inspiré la guerre hispano-amériCâ~~de 1898 aù cours
de' laquelie Cuba, Porto-Rico et les, Philippines sont
devenues coloni((s américaines'? Les ,;Etats-Unis n~oht'"
ils pas pris part" à l'expédition de 1900 pour étouffer
le soulèvement du peuple chinoiacontre Ses coloni­
sateurs?,Quelle sorte de justice a poussé les Etais~
Unis contre Panama en 1903? La même question. vaut
pour l'action qu'ilsontenireprlse contre. ,le Nicàtagua
en )910. ~t -M•.Lodge. a-t-il'01,1blié l'intervention 'des
Etats-UniS'contre l~ jèuneEtatsQyiétique~ll:,1918?
Peut-on parler de justice 'lorsquè les Etâts-Unts,.qui
s'étaient,engag~s.à supprimer après la guerre les bases"
qu'ilsavaiento installeesfau Groenland .et en Islande-au
cours de la deuxièmeguetre n1ondiale,sontreyehüs
'surleùr,parole? Et peut-on,appel~rjustesles av~ntures

américaines en . Chine . et ',al1x ,Philipp'ine~. .apr~s •1à'\
deuxièl11egu,etrë mondiale? Quels ,furent léspr~1l1iers
soldatsétrang~:'s'à comba~trecen.Corée?' Des &méfi­
éairïs. Q,uelsserontles derniers à quitter laCoréê?D~s
Américains. Rappelons. 'cgàlenient ·le •roje'(des"Etàts~
Unis· '. dans ·les ' événem~nts"qui'(séu sont .produi~,s'iu
.G\.1~te1l1ala e~b 1954.,'Pèut-être.' ces' pages. de" l'histoire
américaine nefigureht-ellespâs,da~s'qe'mànùeld~his';'

toire de M. Lodge.,,:' ,...' < ..,. .,"

87!/Qnallt à,J'hi~fQire.con~~tllpOtaîne,Jar~yue:,q~S.
News & WorldRcpor,test s~llsnuldoqtê'fonde~,:~ o '.
sigmiî~r que.,part?ut,p*: lCc??igt, se,posesqt,la,ch.rtè
du ,preteriâu ccmondehbre",11 se trouve" ulleb~Sèmdl~
taire'perEtats.;puisv.,En tiehcirs,.d~sEt~fs711nis,~t'YOa· .. ,
atl",moins 1·.million etdeQ'lide soldatsamériciins'7Cab.L'
tonnésdan~ 95()•bases fmi1itairesquisoPtrépar,tie~d~tt$ .
49; pays. ,Quicqnqueyoit ;,Jà.· Ul1' sjgne'de .• tQJ.:ce!d~v~·~t

",1,0, ., '".' ',', .... '. ",' ...',,' '",t

sont les faits? Selon les partisans de cette politique,
le défi que lance Tchang Kaï-chek ri. ln République
populaire de Chine ne compromet pmr la sécudté, Ses
actes de provocation lui valent même d'être promu à
ln dignité d'allié ferme et efficace. Mais, si tm. pays de
plus de 600 millions d'habitants veut renforcer sa
sécurité sur son propre territoire, cela porte préjudice
ft la sécurité, c'est-il-dire à la sécurité d'une clique qui
a trahi son peuple et son pays.
82. Voici un autre exemple. Dans leurs déclarations,
M. Dulles [749011le séallce] et M. Lloyd [758èmc
séallce] ont essayé d'inquiéter l'Assemblée générale
en disant que certaines stations radiophoniques arabes
mettaient en danger la sécurité du Moyen-Orient. Le
Secrétaire d'Etat aux affaires étrangères du Royaume­
Uni a cité certaines de ces émissions et exigé un con­
trôle international dans l'intérêt de la sécurité. Pour
les partisans de la politique de défi, ces émissions radio­
phoniques ne menacent la sécurité que si elles sont
dirigées contre les cliques des oppresseurs colonialistes.
Si elles mettent en danger la sécurité des masses popu­
laires, elles doivent se poursuivre librement et recevoir
une aide du Département d'Etat. Les stations radio­
phoniques drrs pays arabes encouragent les mouvements
d'indépendance des peuples arabes et elles attaquent
les ennemis du nationalisme arabe .•Qu!il me soit permis
cependant de dire un mot des émissions radiophoniques
de la Voix de l'Amérique,4e la British Broadcasting
Corporation, de Radio-Europe libre et de la Voix de
la Chine libre. Nous pouvons fournir des renseigne­
ments - nous en avons déjà publié t1l1 certain nombre
dans les Livres blancs consacrés à la contre-révolution

o en Hongrie et à Imre Nagy - pour montrer comment,
pendant et après la contre-révolution, la Voix de.l'Amê­
rique, la British Broadcasting Corporation, et Radio­
Europe libre ont surenchéri et rivalisé pour inciter les
mineurs hongrois à inonder les puits et à faire sauter

q les mines,pour donner des instructions en vue de
commettre des crimes, etc. Ces agissements se pour­
suivent, En ce qui concerne les' activités de la Voix de
l'Amérique en Extrêm~{)rient et de la .Voix .dt;, la
Chine libre, c'est t111 suj el." dont pourraient nous entre­
tenir les, représentants des pays situés dans cette
;région. Si le représentant de la République. populaire
de Chine participait à la presente session de l'Assemblée
générale, il pourrait donner des exemples éloquents de
la façon dont la. Voix de l'Amérique, la Voix de la
Chine libre et les stations radiophoniques britanniqttes,
depuis Hong-kong, Qtlemoy et Taiwan, encouragent
leurs auditeurs à se livrer à dés activités subversives
contre,'la RépuQlique populaire de Chine. N'est-ce pas
l~, une des rai~0t1spourh lesquelles cette délégation' ne
,sIege pas parnu nous ?

o 83. En, conséquence" ce que recouvre ce slogan de
"sécurlté", c'est l'édification des remparts politiques,
mil~taires,économiques et .de .propagande qui protègent

o~les oppresseurs colonialistes contre. les peuBlesen marche
d'Asi~'et. d':Afriqu~. ' .'J.

.,84.aUn autrei slogan encore de la' politique ... de' d~fi,
'c'est le mot ',~justice". Lorsqu'il.cne.·s'agit plusL'~de
mettre fin àde. réelles opérations militaires:en Extrême-
Orient,' mais de régler d'autres' problèmes litigieux, .Ie
Pépartem~nt.d'Etat prend. bien. soin, de .faire suivre. le
mo~ ."paix" d~, l'épithète"CCjuf~te.'}.. Les ),Jal;'tisansde ,la
p()1tbque .de defi >veulent se PQséren défenseurs de,.10.
J~stice.M: Lodge a l'habitude departer de la politique

,~.~~térieure dt1Départem~nt d'E~at ,comme,$iles .repré:­
~li,lJntants., de •. <:ctte pohbque .. étalent •autant , de,!eanlle

·.··d',Ar<:, des.championsdè, la Justice héroïque et~ans
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d'utiliser le sort des réfugiés comme monnaie d'échang;
de ln guerre froide,. est absolument inhumain. Nous
nous efforçons égal~ment d'aborder cette question, si
cQmralexe et si lou~de de tragédies, du pomt de vue
de 1humanisme socïalist~ le plus profond. De plus, il
est fort surprenant que ceux-là. mêmes qui se posent
en champions de cet humanisme nuprès de pays qui
ont connu des révolutions populaires soient des hommes
fort bien placés pour savoir que les révolutions bour­
geoises des pays occidentaux ont fait infiniment plus
de victimes. En fait, les défenseurs les plus bruyants
de l'humanisme sont précisément ceux qui se rangent
toujours aux côtés du colonialisme lorsqu'il s'agit de
choisir entre la. liberté et la servitude des peuples
colonisés.
91;' Nous en arrivons enfin à un autre slogan de la
politique de défi, "l'anticommunisme". Quels sont les
faits? Au moment de l'agression de Suez, les troupes
angle-françaises auraient envahi tout le territoire égyp.
tien si l'URSS n'était pas intervenue. Après la procla­
mation de la République d'Irak, les troupes qui avaient
débarqué ~ • 'Liban et en Jordanie auraient marché con­
tre l'Irak s'il ri'y avait eu la République arabe unie et
l'Union soviétique. Quant à la situation actuelle en
Extrême-Orient, les Etats-Unis, qui ont envoyé des
troupes dans cette région, et leur allié ferme et efficace
Tchang Kai-chek seraient allés plus loih encore dans
la voie des provocations si l'Union sovietique ne s'était
JfI3.,~ rangée aux côtés de la Répulique populaire de
Chine. C'est l'Union soviétique qui oppose 'aujourd'hui
le rempart le plus solide à la politique de défi, et les
partisans de cette politique s'efforcent en conséquence
de créer un climat hostile au communisme en parlant
du prétendu impêrialisme soviétique et des prétendues
activités subversives du communisme international pour
justifier leurs provocations. Mais là encore, quels sont
les faits? Ce ne sont pas les pays socialistes mais bien
les 'Etats-Unis qui ont l'habitude-d'organiser des com­
plots. Ainsi, nous nous rappelons-tous fort bien ce qui
s'est passé l'été dernier en Syrie. On' pourrait trouver"
d'autres exemples de faits analogues dans certains pays
d'Asie et d'Aîrique et dansles pays socialistes. Aucun
pays socialiste ne saurait être accusé d'accorder son
appui à' un Etat rival pour défier un pays capitaliste
quelconque, Le Département d'Etat.dui, a avoué, comme
'je vous-l'al déjà rappelé, qu'il conserve Tchang' 1{aï.
'chek comme allié parce qu'il constitue' un défi à la
République populaire de Chine. .
92., ' L'absurdité du mouvement d'hystérie anticommu­
nisteest .apparue de. f;a,çon I>articulièrement évidente
ces derniers, jours et aux Etats-Unis mêmes. Selon une
déclaration du gouverneur de l'Arkansas, tous les
citoyens de Little-Rock; y compris ies. ministres' du
'culte, ,qui se. sont déclarés' en, faveur" de l'intégration
dans les ,écoles ~ ont, été c::oht'aminés' et 'endoctrinés. par
1«: 'communisme.. Finalement, ,'la ,$npagne, atitioommu·
niste 'est semblable à un' boomerang, car les porte-parole
de l~ politique de défit jaloux de ·leùrpouvoir,,· attrj­
,bùènt,'au ,communisme: tout.ce •qui "s~fait·de génériuJe',
-dë bohi devrai partout-dans: le:m6n&e;<itoutce,qùi
favorise le"progiès. . ~'~:, "
~3.••~',peuplê hongrois ~etéjà go'ûtê'les effets dêèett~
'ppbtlque de défi: Les avocats 'de' cette politique •n'ont
,p~;s.ê,résoudX:~:à .'admettre'que leurs'~bjecHfs'rie pou"
va.J~nt'êtr~'·,atte~nts, par: laj,~ortre.réyôlu,tion.A:USsi
't;herchefi~"!ls'encore'à 'trq~bleÎ'-!javi~dupeuple llo~grois '
piir tous 'es moyens., ;I~'rnefau~ mentiohner <à cet égard
;lès~a.ctivités:sü~yersiyes' 'qui:ont été ;4éêouyerh~$,.comqle
;jèl'ai' rappelé déjà, 'et'les' efforts: qui' sepoursùivent '
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; vue de maintenir en permanence la prétendue ques- 98. Je prie l'Assemblée de m'excuser d'avoir attiré
tlon hongroise à l'ordre du jour de l'Assemblée géné- son attention sur les affaires intérieures de mon pa.ys
rale, Malgré tout cela cependant, le peuple hongrois a .mais, en raison du grand intérêt que l'on témoigne lÇÎ
pu, avec toute sa puissance créatrice et' toute son à la Hongrie, cette digression ne sera pas mal accueillie.
énergie, participer à la vie économique, culturelle et 99. Dans cette région du monde à laquelle appartient
politiqüe. Les dommages causés par la contre-révolution la Hongrie, la politique de défi vise avant tout à empê-
ont été réparés et toutes les questions particulières qui cher l'Autriche d'établir des relations stables avec les
se sont posées à ce propos ont été résolues une fois pays socialistes voisins. Le Gouvernement de la Répu-
pour 'toutes. blique populaire hongroise désire établir avec ce pays
94. Denombreux faits montrent que la vie en Hongrie des relations de bon voisinage fondées sur les principes
est rêdevenue normale, entre autres la dissolution du d'une coexistence pacifique et d'une concurrence créa-
Parlement à la fin de la semaine dernière i de nouvelles triee entre des Etats qui appartiennent à des systèmes
éleCtions doivent avoir lieu cet automne et le nouveau politiques différents, C'est là un point de vue que les
parlement se réunira avant la fin de l'année. nombreuses leçons, bonnes et mauvaises, mais toujours

utiles, d'un passé commun et l'interdépendance ethno-
95. Je puis dès à présent prédire que les représentants graphique et géographique justifient parfaitement. Tou-
de la politique de défi et ses agences de propagande tefois, lm grand nombre d'obstacles s'opposent au dêve-
tcnteront de mettre en doute la valeur de ces élections' loppement favorable de ces relations, surtout depuis que
parce qu'il n'y aura qu'une liste commune de candidats. dé hauts fo:l1lctionnaires du Gouvernement autrichien
C~pendant, quiconque. est conscient de ce fait historique, se sont vrèfidus l'an dernier en visite officielle aux
àSavoir que dans le monde en mouvement d'aujourd'hui Etats-Unis et que certaines organisations des Etats-Unis
deux forces se combattent -le progrès et la réaction --- se livrent à des activités illégalesen territoire autrichien.
COll1prendra aussi que dans notre pays toutes les forces A un moment où l'on parle beaucoup de l'anniversaire
désireuses de voir s'édifier une société nouvelle doivent de l'Accord de Munich.ruon seulement au' sujet 'dt\
s'unir et former un front commun. Aux électeurs de se èlémembrementde la République tchécoslovaque,grâce
prononcer pour le progrès ou pour la réaction. Avec la auquel Hitler a pu commencer à mettre à exécution
collaboration de toutes les forces progressistes, ils feront ses plans touchant l'Union soviétique, mais aussi 'en ce
savoir au scrutin secret s'ils approuvent l'orientation qui concerne l'Anschluss, il est bon de surveiller de
donnée au développement du pays et les moyens em- près les activités américaines en Autriche et l'infil-
ployés à cet effet. Nous verrons bien quels seront les tration .dans.la vie économique et politique de l'Autriche
résultats de ces élections. de capitaux en provenance de l'industrie lourde de
96.. Peut-être serait-il intéressant de citer quelques l'Allemagne de l'Ouest. Dans l'intérêt de la paix en
chiffres qui donnent une idée des transformations Europe centrale et de la paix internationale, il importe
apportées à la vie économique et culturelle de notre d'être vigilants et de protéger l'Autriche, qui s'est
pays. Le revenu de la population, qui, en 1956, était engagée à demeurer neutre, de la menace d'unnouve!
d'lin tiers supérieur à ce qu'il était en,1949, a aug- Anschluss.
menté encore de 16 pour 100 en 1957 et cette tendance 100. Pour finir, je voudrais dire quelques mots, au
continue de s'affirmer cette année. On peut notamment nom de la délégation hongroise, au sujet des problèmes
l'attribuer au fait que' la production industrielle, qui, du désarmement. La politique de défi du Département
en 1956, avait plus que doublé par rapport à 1949, d'Etat a également conduit les Nations Unies à une
s'est également accrue de 16 pour 100 en 1957. Le impasse dans la question du désarmement et dans celle
nombre des projets publics de construction est en aug- de la conférence au sommet. Que s'est-il donc passé
mentation; on a construit l'an dernier 51.000 unités dans les deux cas? '
d'habitation, chiffre qui est plus de deux fois supérieur
à 'il "moyenne des h~it années qui ont précédé la 101. Comment les négociations sur le désarmement;
deuxième guerre mondIale., qui se poursuiyent depuis des années, apç_1'jssent-elles

à, l'observateur î En résumé, les réprésemants de la,
97. Permettez-moi de comparer également certains politique de défi interprètent un accord sur ledésar-
chiffres dans le domaine de l'e1J§eignement. Entre 1938, mement comme signifiant que l'URSS doit renonc~,x:.,
année que l'on a appelée la dernière année de paix,.et aux armes nécessaires à sa défense alors qu'eux-mêmes
1958, le nombre des élèves des écoles secondaires a conserveraient leurs. armes les plus.· efficaces. Ona
pàssé de 52.000à 126.000. Au cours de la mêmepériode, voulu transformer I:Assemblée généralè, à sa douzième
le nombre des étudiants de l'enseignement supérieur a session, en un instrument de cette conception. Il est
pa5sé de 11.000 à 40.000.. Les pays occidentaux ont évident qu'on ne pourra sortir de l'impassestîr la ques-
prétendu qu'en Hongrie les enfants. dont les parents tion du désarmement, soit dans le cadre de l'Organi-
appartenaient à l'ancienne itttelligentsia et à la bour- sation des Nations Unies, soit en dehors, que si les
geoisie se voyaient refuser l'accès aux universités. Cette représentants de la politique de défi montrent qu'ils
accusation est sicontraire à là vérité qu'eufait c'est le' sont .vraiment prêts à renoncer à leur politique et qu'ils,
contraire qui est vrai, car le nombre de ces ënfantsqui désir~nt sincèrementabotttir ,àull.désarmementpro-
fréquentent .aujourd'hui .les universités est plus élevé gressif .et contrôlé. La poursuite et l'a.ccélérationde..la
qu'avant la deuxième guerre mondiale. Le nombre courseaux armements constituent une .partie int~grante
total des étudiants '-'a presque quadruplé, la moitié de la politique de défi. Du tableau que brossaientles
d'entre eux venant de familles ouvrières .ou paysannes. puissances qui pratiquent. cette . politique, il ressçlrtait
Cela signifie que parmi les étudiants inscrits on compte que la course .aux armements imposerait auxpay~"du
près de deux fois plus d'enfants venus des autres mi- camp socialiste un fardeau.si lourd, que leur dévelop-
lieux." Il. est .exact)que. nous' encourageons. Ies-familles pementéconomique en serait retardé, ce qui. permettrait
\oUvrières etpaysànnes à envoyer leurs enfants à l'uni- auxgrande~puissancesoccidentales"de triompher dans
versité. et au ,\:ollège•. Elles sont maintenant .en. mesure cette' course et de.continuer, à s'efforcer,sansopposition, .
de lefiiire,ce qui n'était pas le cas sous l'ancien. régime. d'imposer leur direction au monde. Mais l'expérience
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a montré qu'il n'en. était rien. L'Union soviétique a compter, au Conseil de sécurité, sur un vote auton;
pgn,é la première manche de la course aux armements tique tendant à justifier les actions militaires des Etats.
à. laqueUe elle a été obligée de participer et, si les Unis et du Royaume-Uni au Moyen-Orient. Une con.
instigateurs de cette politique insistent pour continuer férence au sommet truquée de cette sorte n'aurait
et même accélérer la course aux armements, il y a peu servi .qu'à discréditer. aux yeux des peuples, l'idét
de chances qu'ils remportent la prochaine manche, même d'une conférence au sommet, dont ils attendent
devant les efforts combinés des pays socialistes. Toute- à juste titre un règlement et une solution. Touterol~
fois, dans l'intérêt de l'humanité tout entière, les pays tette éventualité est devenue très incertaine après la

.socialistes sont sincèrement en faveur d'un accord sur manifestation la plus récente de la politique de défi
le désarmeme~t. . . suivie. par les Etats-Unis, N'ét~t le. fait que la.paix
.102. La session actuelle de l'Assemblée générale offre mondiale est en.J~u, on pourra~t. dire a~x partisans
aux puissances occidentales de nouvelles et réelles acharnés et obstinés de cette politique qu Ils moisson.
possibilités de p~~uver solennellement 9,u:elles désirent neront c~ qu'ils auront semé. Il faut qu'ils comprennent
passer de la politique, de défi à. une politique d'accord, les cons:quences de leurs actes barbares. Malheureu.
L'URSS a présenté une proposition tendant à réduire sèment, l~S. neseront pas seuls à en subir le contrecoup:
proportionnellement les budgetli militaires des grandes ce~t~ poht1~ue causera des so~ffrances indicibles à des
puissances et à consacrer une partie des sommes ainsi millions d hommes, car les innocenta souffrent aussi
économisées au développement des pays sous-dêve- de la légèreté des responsables. .'
loppés.Dans le monde entier, les peuples épris de paix 104. Telles sont les raisons pour lesquelles la délé-
attendent de voir quelles ruses les champions de la gation hongroise, après de nombreuses autres déléga.
politique de défi vont employer pour se soustraire à tiens, lancent un appel aux Etats-Unis pour qu'ils
cet appel. reconsidèrent leur politique extérieure. La. paix uni.
103. C'est également à cause de la politique de défi verselle ~xige q';1~ le Gouv,emement des Etats-Unis
que. la question de la conférence au sommet en est au r~nonce a ~a politique de defi pour adopter une poli.
point mort. Lorsque la crise' du Moyen-Orient a éclaté tique de paix et d'accord. Il y gagnera en prestige car
les pays occidentaux sorit convenus avec l'Union sovié~ sa politique actuelle, déjà mise partiellement en échec,
tique de tenir une conférence au sommet après qu'elle est voué.e à une défaite complète. Les petits pays et des
eut été préparée par le Conseil de sécurité, jusqu'au. masses innombrables espèrent qu'à la PQlitique de défi
jour où le Président des Etats-Unis a fait comprendre succédera une politique de paix.
qu'il n'étaitiavorable à cette ,cenférence que s'il pouvait La s~ance est levée à 17 heures.
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